
L’histoire de Rose Latulipe remonte au 18e siècle, dans le petit village de 
Cloridorme, en Gaspésie.

En ce Mardi gras, Rose demanda à son père d’organiser un bal. Monsieur Latulipe 
accepta mais les invités devaient quitter avant que minuit sonne, puisque la 
période de carême débuterait à ce moment. Rose souhaitait s’amuser, la courte 
veillée fera l’affaire.

Pour l’occasion, monsieur Latulipe invita le fiancé de sa fille, jeune homme honnête 
quoique un peu maladroit et avec peu d’ambition, mais un type bien.
Gabriel arriva avec des connaissances du village. Les violoneux du village 
fredonnaient des mélodies dansantes et tapaient du pied. Rose s’en donnait à 
coeur joie. Elle dansait jusqu’à perdre pied et sans se soucier de son fiancé timide 
qui regardait les gens dans un coin de la maison. 

Dans la cohue et le tapage, on entendit cogner à la porte. Monsieur Latulipe 
s’empressa d’aller ouvrir. Qui donc pouvait s’inviter à une heure pareille, le coup 
de minuit approchait rapidement.

Un étrange personnage tout vêtu de noir apparût dans la tempête qui faisait 
rage.  Le beau jeune homme au regard ténébreux  avait de longs vêtements noirs.
 
-Pardonnez-moi de m’imposer chez vous, cher monsieur, mais j’ai entendu chanter 
et fredonner et j’étais curieux. Puis-je me joindre à vous? J’aimerais me divertir 
aussi.

Monsieur Latulipe l’invita à se dévêtir. Un invité se chargea d’aller conduire le 
cheval à la grange. Semble-t-il que le cheval dégageait une chaleur effroyable et 
que la bête avait une hauteur démesurée. Son poil était noir et luisant et que ses 
pas faisait fondre la  neige au sol. Sa respiration, son regard et ses coups de 
queue faisaient peur! 

Cette visite n’annonçait rien de bon!

La légende de Rose Latulipe



L’inconnu refusa de se dévêtir. 

Les demoiselles remarquèrent l’élégance de l’homme, alors que les hommes 
admiraient la monture qui se dirigeait vers la grange en dégageant beaucoup de 
fumée.

Qu’à cela ne tienne! Les violoneux reprirent leur musique et  Rose fut dans la mire 
de l’étranger. Ils passèrent une partie de la soirée à danser.

Rose en oublia complètement son fiancé qui, accoudé à la table, jalousait le bel 
inconnu. Pendant que Rose virevoltait dans tous les sens au bras de son beau 
prince vêtu de noir, les 12 coups de l’horloge se firent entendre. Au signe du 
regard de monsieur Latulippe, les musiciens arrêtèrent la musique. Les fêtards 
cessèrent de danser et le calme revint dans la maison.

Tous s’arrêtèrent, sauf Rose qui continuait à danser comme une folle. Son père lui 
ordonna alors de cesser son manège et elle s’immobilisa d’un coup sec. Elle voulut 
se dégager de l’inconnu mais il lui prit le bras.

-Dansons encore un peu jolie demoiselle.

Rose était subjuguée par sa voix, son regard perçant et son charme.

L’homme saisit un verre remplit d’alcool laissé sur une table et s’écria d’une voix 
terrible:

-Je bois à la santé de Satan!

Il prit une gorgée et ses yeux lancèrent des faisceaux lumineux dans toute la 
pièce, effrayant les invités. Il poussa un grondement terrifiant et se pencha vers  
Rose. Il l’embrassa violemment malgré la flamme bleue qui sortait de sa bouche.

Mais monsieur Latulipe avait la foi. Convaincu d’avoir devant lui le diable en 
personne, il envoya un jeune chercher le curé au village. 



Le curé arriva en courant à pleines jambes et il interpella le diable d’un ton 
autoritaire:

-Lâche cette jeune fille, Satan, je te l’ordonne!

Le regard de l’étranger se tourna vers le prêtre qui montra sa croix bénie.

Le diable poussa un cri terrible et s’effaça comme un fantôme, produisant une 
fumée noire et épaisse.

Dans la cabane de Latulipe, il était impossible de voir où était passé celui qui s’y 
était introduit à l’improviste, même son cheval avait disparu de l’écurie. 

Malheureusement, la maison prit feu et dès les aurores, on n’y vit que des 
cendres. 

Gabriel trouva sa fiancée le lendemain, elle avait vieilli de cinquante ans, la peau 
ridée et les cheveux couleur cendre. La brûlure de Satan était encore vive, mais le 
choc d’avoir fait sa connaissance la faisait souffrir davantage. 

Elle mourut quelques jours plus tard, tellement elle était affaiblie.



La légende de Rose Latulipe

1- Indique de quel personnage il est question dans chacun des extraits suivants.

a) Elle souhaitait s’amuser, la courte veillée fera l’affaire.  

b) Ils fredonnaient des mélodies dansantes et tapaient du pied. 

c) Jeune homme honnête, un peu maladroit et avec peu d’ambition.

d) On entendit cogner à la porte et il s’empressa d’aller ouvrir.

e) «Puis-je me joindre à vous? J’aimerais me divertir aussi. 

f)  …dégageait une chaleur effroyable et avait une hauteur démesurée.

g) Accoudé à la table, il jalousait l’inconnu.

h) Ils cessèrent de danser et le calme revint dans la maison. 

i) Il ordonna de cesser de danser.

j) …ses yeux lancèrent des faisceaux lumineux dans toute la pièce.

k) …arriva en courant à pleines jambes.

l) Il s’effaça comme un fantôme.

m) Elle avait vieilli de cinquante ans, la peau ridée et les cheveux couleur cendre.

n) Elle mourut quelques jours plus tard. 
         


